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injuste; par conséquent Pliommne doit en chercher un qui lui paraisse j'ste, et tandils que les devoirs de Pommni envers Dieu, envers Ilii-imi et Cnverm In
c'est ainsi que nous avons cu le gouvern enent révolutionnaire. société snnt enseignés, 'écolier peut se servir de ses livres et de ums

Il n'y a que la religion seule, la religion chrétieine seule, qui puisse ré- avec avnnnage, et sans dange pour l'it.
concilier la morale avec la condition de l'homme; ell emAbellit la morale qui Sans ne exhor:lion prénlable. lin Bible iii nie devrait pas être ioî;annéo
nous lie à Pordre social, qni.donne à César ce qui est dû à César, qui asure à lire à des coifns, ni à des adultes ignorans. lvs sociét s à Bible, coimpjn-
à chncun ses dl ois de propriété. et qui nous invite à rectitier lP:-g-oïsiie d'une sées certainement uiames piouses,répandrni le bien ou le mal dans le inonde,
nature corroniptue,n faire ce que nous vouirions qu'un nous fit, à i mer notre en raison de la diserituin aven laInqulle les Hivies sacrés seront distribiés.
fr-ère comme nous-imièime, -et encore plus å ressemb!er à notre iaitre, à ittre En ih éologie, comine Cin plhysitILi, un esp'rit qui mlanque. d'instrucutioie n
Dieu, en ninant nos ennemis. Divine imorale, qui prend sa source duns la peut, par lui-ménie, saisir les v érits les plus incontsale;la rü,urrection
Divinité ! Divine législation, diciée par Dieu lui-imménie ! des iars et la roi aon de li terre sont gniement inipréhenibles: ce

Il cet mal heureux que la n.tire dle hoiie te puisse aidopter Pessence. qui n'est pas ilabord intelligibhe, ne fait pas dl'imression ; Ma fourglino
et même les rites extérieurs d'iine religion tellement convenale à la condition ois noius avons a ppris ù observer les ilouveiens dus p célestes. et que
actuelle de toutes les soci.tés, quleile evrait être unicerselle ; et que les di- t nous avons commencé à sentir que la pi<sance qui n don idîes mouivemns
verses interprétalionis Li texte, par la varioté de Pentndement lhumnin, nicnt réguliers à la natire, peut nussi les suspendre, l'astroniie et la reloigin s'ou-
produit tant de systémes bizarres, et excité tant de disputes religieuses. ais vrent devant nons, et nous couroins I Nevtoin et au Testamielt ; voyant les
quelque déplorable que celn soit, on do:t encore plus regretter qu'il soit entr vérités se diåvopper d'eles-mmîs. nious y plaçols antre confiaice, persu-
dans Il'esprit de l'oimme d'établir des systèes d'éduention qui pochent par ndes que les ivres où ne trouvons tunt de die:ontr:tions: n'oit pas été
le fondment, puisqu'il en écarte toute connaissance religieuse : cependant, omposés pour nom tromper ; et la r.sulrrection de notre Sauveur s'explique
qui veut la fn, vent les moyens. l est éonnant i'avec 'expérience que plus nisément que la précession de l'qécuinioxc.
les hommeu ont acquise si récemment, et qui leur a coûté s cher, an trouve, Il est impossible de contempler, salis délices, les nminag q iui résiltent
dans ce pays, une scule personne qui alprouve un système qui serait le coin- pour nos semblables et pour la société en gnbirl, du système dodi
piément de celui qui désolerait .uiroîpe. après avoir ruiné la France. En pour les pauvres tracé par le docteur Bell ; cou luii en n'arcluonis notre reci-
attribuant Pexplosion de la revolution française aux philosophes déistes et nisnce, et nous nous flictons de Avoir encore pour guide et pour nnitre.
athées, je n'hésite pas d'attribuer sr longue durée nux changemens qui ont Mille et mille personnes le béniront tant quil existera ; et des millions
eu lieu dans les formes de l'ducmion, nux Univcrsités de Buonaparte, qui d'lom mes qui se succéderoit. révéreront sa uémire, lorsqu'il se sera réuni
voulait qu'on bornât les intérêts de lhomne à la durée de li vie. à lu multitude des esprits célestes qui lui apprendront à répéter avec eux le

Dans ce pays. il y a un système en pleine vigueur. et protégé par des per- bienheîureux chtant, .1leluia, et ces closas que l'esprit de PhIionnneno ne peut
sonnages marquans dans PEtat. par lequel ilne grande portion du peuple concevoir.
n-apprendra plus. dans quelques années, qu'à lire, à écrire, et à tenir des il serait injuste le ne pas payer ausi n tribut d'éloge atux fondateurs
comptes. elle ne connaîtra point les devoirs et ls préceptes de la religon, d'une institution qui, quoique dis-idente dans les dogmes, ont adopté le plan
ou elle ne les connaîtra qu'imparfnitement par censé luent elle suivra une du docteur Bell, pour nue duention religieuse conforiîémenit à leurs princi-
morale qui dpendra de leurs fctultés de raisonner; Mais je sernis bien trom- pes, je veux parier de l'école gratuite de Fitzro. pour cnt enfaus.
pé, si ces facultés de raisonner ne proluisent pas les miîes conceptions, les Des écoles cathlique. sur un plan sembla ble ount été:ussi établies pour
mèmes effets que ceux qui ont été produits par les facultés de raisonner de ildiucation des pauvres enfaiî île parens cathloliques ; celle-ci sont surveillées
I7SS et de 1 79. Cette oplinion ne peut pas être prise pour cellc d'un hm- par des prêtres zélés qui instruisent gratuiteen leurs pupiles. De tels éta-
me intolérant. Je pense qu'il aurait été plus heureux que touic i nation llissenens méritent d*'tre encouragés nuon-seuîleiicnt par les membres de
eût été d'accord sur chaque point dis la religion ; et je vois dans l'Eglise leur propre communion, mais encore par tous ceux qui peuent les aider par
dl'Angeterr. deà motifs suflsns pour nvoir empêehé les esprits convaincus leur influence ai leurs iovens.
du danger des innovations, de -e prévaloir de ceritains points obecurs île doe- En établi-sant la religion comme la base de l'éduetiî, il ne s'einuit pasirine pour se séparer d'elle ; rnis en parlant ainsi, je suis bien éloigné dle qu'on doive négliger les intré i et les droiti tempoe's îe PIL hué. hom-
penser que les hommes doivent être vielentés dus leur culte ; je suis seule- me. né pour souirhr. inyant qu'un temns, court à vivre, est nssurénirt plus
mrent fàché de ne pas les voir d'accord. Je plnide pour la tolérance des intéressé à su1asrvr d'un ibonheur éternel que d'une félicité passagürc mais
scrupules que stscie la conscience ; mais il y a une chose qu'aucun sîge il fait encore une station asecz luiie sur la terre pntr sngir à donier à sa
Gauvernement ne doit pas ta' rer P'est que les écoles publiqîtes veuillent, siuation uiielqut'importance. Le soin principal de tous les gouverneins de-onverement. bannir ioue instrucion religieuse; car elles deviendrtient les vraut être dle rondre heureux et content chaque indwidu t c'est pour cel que
séminai:es delii ctieu:. et île démocrates. L'e=emple desaihes ou des d;- ns eciéts se sont forn.nes et :e les lois ont été aites: c'est pour cela que le
istes à qui le rang et les richesses ont procuré une édiwaton plun soignée, ne !Souiverniin veille à l'exécutirîn des lis, et c'est pour cela qu:e inus les indivi-
réfute pas mna façon de penser et de voir. Ces écules, anti-chrclines, du sunt ohigéh di sou!frir avec patience les unaux inévitabes dont ils peuvent
se composent de la cla, inférieure et indgenie du peuple, de gens qui peu- itre affligés ; nuis le giivernieme:t le meilleur et le lus sagment dinis-
7ent devenir les plus utiles on les plus pernicieux de la seciél puhtique. lié est celui par lequel la gra nde mamse du peule est mise e Dtt d passer

lomo sumi. Il n'est las un homme, reliui qui peut être onnmi de Pn- les années d'épreuve dans Pétat d'isanie qu'il est pissible de lui procurer,.rnlirtoa de l'eprit de ses semblables. L'ignoran6e du bas peplîe est dé- eîî lui fournissant les occasion dm'améliorer sa condition et celle de en famille.
plorable ; c'est le devoir des personnes d'un lUs haut rnng, c'est i noble Je n'ai point ln paense de faire ici un traité sur les guernemens et surtâche des Guuvernemens diagrandir le cercle di- son intellIance. Uden- les dlroits civils: Pexanmeil île l'idmtirab!e systiie d'édieaitil parmi les Jé-tion ni pîcut pas étre trop nêléric mais il fuit en saisir le véritable esprit. suites a donné lieui à ces observations sur les systèmîes d'éducation gêné-
Nous sonmmes des créatires qi dépendons bîeaucoup. peut-étre eniérement, raIe. tels qu'ils salit de nos jours ; et en énonennt 'man opiion sur le grand

fair pe par obje c.c l înîîît d naiin, île îlenîuîîîernMiln sur e gran'd~e I mstrctin uCe nous recevons ; uiis pouvons fire peu par nouis-mncs. oet de Pint ti o desseini nonest lpas de donnr s.jet de M:dr p-Nois devons d'ard avoir des ailes ;et, ponir me servir de lxpression ser les seitimens de rnligin et Le sotmisqiuii, dans un ouvra a c'nime
seaîentieui.se du faieux êque dg Down, Jérémie Taylor, " si nos guides celui-ci, ont naturelIeant découl ée ma pLum%. pour Nmouir de !a seraiii-
ne nous nîeutent len dlans la tête lorsaue nous sommes erfians, le diable y de, a pour dui bigotisne.
suppléera'. Ma téclie est remplie, mon sujet tire à sa fin. On ne pieut nier que leL'art de lire et d'énrirs puerent necanique ; pour le rendre précieux, rétablissement de 'ordre des Jqutoe n'ait excité des niarmes parmi iuc
Pne, comme la terre. a bivn d'êir façonné. et c'est à Vinetructeur à don- certnine chsse d'lommes, car nouis voyons déjà se former coutre elle uno
lier la trempu nécessaire aux r:ssorts de la pensée et de laction. Quelque nouvelle conspiriAto qui a toute la mnduignité de lanciennu, si touteis elledésirable qu'il soit que la génération naissant. destinée à jouir de la mrme n'en n p s toute l'atue au il a le pnuvoir. Mas qui sont iux qui pren-constitution, puise Ltre réuie par le méme culte, cependant, comme il est nent l'alanrme? Ce sont seulemnt clx qui ont une ressemblance d'esprit etdifficile d'espérer ce borheuir dan lPétat rrent tiu monde, ce serait dii moins d'intentions avec les anciens ennemis île la socité : ce soat des geis qui ontune consolationsi les diver. disidens de PEgise étabi-se croyaient obigés déj oýa prévenir le clergé cPAtngeterre3 contre erini tietution d'écolesdans us-dinsister pour que In rligon chrétienne fùt enseignée dans les nouvelles éd- quls les eveil clent <l'e insuits nonn la religinu ntinale, p:rce qu'illes. selîon ieut manière de lunvisagr. Je déclure avec frauidise que los en résulterait des rixes et des hairies enftr%'î'ux et les enfamsi'instiutions anti-ministres dis.iees: cn genérai. ne manquent pas de zèle pour graver leurs chrétienr.es'. on voit autsi anlarmer ds philosophes Jauobinique des mi-principes religieux dans l'esprit de leurs disciples ; C'est une justie de dire tériali-tes,es ndorateurs de la déesse île la raison,des npôtres de lineruliî-qu'une grande partie de la t:r'e a du grandes obligations à Wats à -iartley 16, qui piréchent saniiuul utrv; M comme numfi nus qequeset autres. ue ne pense pas que le grand nombre des dissidens u approu- meml>rs di leré de leur communion, t done inUlfs Aou/ionnairelsver ce pInn i rassemCl tic patuvres enfuans pour leur apprendre seulement! peuvent être tnWe'rvtés, et (lui n'ont pas assez de péntration d'esprit, poura lire. a ecnre, a ChiMren, t les tnvoyer ensuite étudier les relu:ions entre v'oir les motifs qui les ont fait rétablir, ni assez dle vertu pour vair et goiler lele Créateur et las créatures, la corruptin de It nature huiini.ino. et les moyens motif et la ju-tice de la restauration de lOrdre des Jésiitc 4 à la religion et'opérer sn sntlu, dans une cave ou dains un grenier, où ln pauvreté,lign- aux letres: " i ignoranire, (dit le hun et grand enri IV dans son discoursrance ou la crapuile sont letirs prüeeteuurs- a Présilent dc Harny, en a- toujours voulu t la science."C'cet M char mal entenduo ; et les g-is de bien de toutes les comrmu- Cependant j'ai tut lieu de roio que j'ai produit des preuves sîuflisanaesrîons dl-rient sigrnler le mnl et sinte.éire pour Péctmer, par ltablissement pour convainure le lec»ur que les Jésuites nl été calomnis ; qui leur des-d'écoles nié les puincipau:: oujets de Péduatiun seraient les princ'ipals huses trctiorn a été aTeetiuée par la mwlignito et la jilcusie e lesr ennenis d'unqu gna y ehseignnertut et qu le.s secoadaires ne viendraient qu prés ; où, cot, et d. P'utire pr la îusillanimîitê de celui qui aurait di les protéger;


